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Sommaire du N° 8 :

Les souvenirs d'enfance de Cari Spitteler, causerie par AI. II. de Zif.gler.
— Gymnastique rythmique. — Promenade à La Châtaigneraie. —
Convocation pour le mercredi IA juin, à 8 h. ' 2 dn soir.

Séance du mercredi 12 avril, à 8 h. ' du soir.

Présidence de M. Ed. Claparède. président.

Les souvenirs d'enfance de Cari Spitteler.
Causerie pur M. H. de Ziegler.

Les récits d'enfance de Spitteler, tour à tour originaux,
amusants, touchants, portent le sceau de la sincérité la
plus absolue. L'auteur n'explique ni ne commente ses

impressions; il n'analyse pas ses sentiments, ses émotions, il
les dégage de toute interprétation.

Cette attitude que l'auteur adopte vis-à-vis de ses
souvenirs est puissamment voulue par lui; et il a fait, pour
éliminer de sa phrase tout ce qui pourrait compromettre
la fidélité naïve et la fraîcheur d'expression qu'il désirait
lui garder, autant d'efforts que d'autres pour parer leur
style ou enjoliver leurs idées. En un mot, il s'est fait une
loi de la simplicité la plus scrupuleuse.

Les souvenirs de Cari Spitteler se rapportent à la toute-
première période de l'enfance et s'échelonnent de 1 an à

4 ans et demi.
Ils sont présentés comme des tableaux, comme des rêves,

fixés dans le cadre des divers logis où vécut l'enfant qui
eut une première existence assez agitée. Si Cari Spitteler
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